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cation du beurre com biné avec celle
du fromage de* Hollande permet-
Stsit de~ lr&ondxe- und question
_ quon discute -depuis nompre4.-'an -
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»Nous sommes opposé, on prin-
cipe, à la fabrication du fromage
anglais.écrémé, parce que ce fro-
Mage ne pourrait entrer on concur-
ronde avec -le-gmVôa14Ld.t '«mwrait
=WnMiivISe-zf4KtatoÙ à l'en-

àeinble' de .-notre fabrication, si.

Par contre le fromage 'Hollande
evend sur les miarchés en fromage

gras et on fromage maigre, et nouas
pourrions re.itrer on, concurrence
avec. les deux so'rtesjl dernière,
nuVuSPUA-1uuL0., d
parte du lait écrémé.
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tion, parce que les avis reçus J'An-
gleterre- nous.t informe quen pré-
monce -des mauvaises récolte ac-
tuelles, un. grand nombre dé cul-
tivateurs vontabandonner la cul-
ture des céréaMes po-ur se livrer à
l'exploitation des produits du lait:
beurre et fromage, et que le Gon-
vornement de la Grande Bretagne
va coýnsacrer de forlýes sommes -à -la

lement, destinées à l'einseignement
de la fabrication de ces prod uits.
*. Cette politique ania -prompte-
ment son effet, et nous demando~ns
à nos lecteurs ce que deviendront
le prix lorsque l' augmentation de

la -production.-anllse diminuera
d'autaujt.la consouï lotion de 'nos
produit, alors« qu'a'Ourd'hui- no-
re marché est déj si sensible, que.

wa.diminiution decnsmao,
dùe au peu d'importance des opé-
ration . colls, a causé unê bais-
se générale sur les -marchés -de ce
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1uuuu-puu-nw~ruîîs~-soni- essentiet-

quel a f -iàiêst- éve -16, ils
sont très difficiles à ontrÔloe n
affaires. Plus d'un homme honnête
d'ailleurs, qui a ou des malheurs
financiers, s'est souvent vu, à cause

ouo',nouer- des -relations-dal~

pou-vaient oublier ses malheurs-
antérieurs, source d'une défiance

conde qualité du propriétaire devra
être ue certaine indépendance de
fortune (ui lui 'emette-de pouvoir
passer une 'année et mêm-ne deux

capital invesli dans la fabrique.
Et, voici pourquoi cette indépen-
dance est nécessaire. Il arrive que
des personnes ayant qnelques bouts

îtres en main, constituent -tout
ouàvoir-,l'ont investi dans l'in-

dustrie laitière, on créant une
"fabrique, alléchées qu'elles étaient
par les gtos profits réalisés par
quelques propriétaires dje leur

con isace.
Le hasard ayant voulu que l'an-

née pendant laquelle ils ont ouvert
leur -établissement fut mauvaisi
pour la vente du beurre ou du fro.

Y- g -I -m .rns rinte d'in~ con
trat bien. ait, ou préférànt, pren.
dre' le risque d'nrenre leui
contrat que celui de ne pas von
dre leurs roduils assez chers s<
Sont retiré de* 'la fabrique or
assez-grand nombre pour la fair<
fermer. Si la fabrique ne fermai'
p asl cette année-ià même ell<
était forcée de le faire lVanné

suivante, et, le pauvre propriétairi
ayan mis toutes ses ressource

ana a a rîque etrr
jas <le ievenu, s&'trouvait dépour

-VuÙ de -tout et, forcé de vendre. s
fabriq ue et son matériel à vil prix
Ce réultat trop souvent constat
dans notre province est double
ment d»ésastreux. D'abord .41 ruiià
le* malheureux propriétaire, puis
il rend pour longtemps impossible
dans la localité où- un pareil dé
bastre arrive, l'exercice d'une in
duotrià à laquelle on impute l'in
succès, au lieu de s'en prendre aui
vraies causes de.cet insuccès. ý,Li
propriétaire est-il un homme ,ui

pve il laisse passer -la crise, r

l,san joaisrer 9lt- iipe

isole, à celui qui veut "créer un<
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6r14 océt doi»mssraiire àeJ.St

nier; nou. P!enons la libt-rté de
reproduire ici. une -partie idae -ce.
.travail qui intéressera "certaine-*
Mc-nt nos lecteurs.
APTITUDES D'UN -PROPIÉTAIRE -DE

FABRIQUE.
La première qualité d'un pro-

-priétaire-dè-fabrique,- c'est -le plu

Allie ai «.arenc& t
Il importéeOxtTêmement que son

as6 d'homme- d'affaires soit- dans
c é7'e,ý-fl-q ne l lsgade -on-

suce ~ ~ gr ... ~~euLtsspa.

approfondie de la briginhe d'affaire liers -de Petit-Bourg, près 'Paris, il
itqquéell.til -ileut se. livrer._. faut ne cematériel ait une supé-
L ft--Cprop>ie aire. e--a )rîque le nionii bie uelésrt :i.

lifiécans seon rô,e, 'de manière,* Du reste, M. Deoauville, quïiavait
counire-mîne- e-risque- po st3ereçuae e l,ùlumý%
pouvoir,aui besoin de contrôler, Expositions.d'Ansterdam, Buen'os-
en toute connaissance de cause, Ayýrei3, Turin, New-Orléans, Kyotô,
son fâbricant, les, patrons, l'à gÉ& a obteniu également des récompea-
rtant et le marché, c'est-à-dire pou- ses àtutes les expÔsitions anglai-;.
voir constater avec science les dé Er dEdimbourg, Preston, Galway,
faute ou manquements *de chacu. 1 Londres, Derby 1 & l'exp osition de
Ceci implique une certaine con- Calcuta il a remporté le premier
naissance de la fabrication, de la prix des chemins do fer liortatifs.
qualité du lait livré, du cours des en battant six*concurrents anglais.

titres -et- mages--sur.esmar- luî decs M, ar
afin nue, achant qu'iJ con- ville a recu un ordre coniidérable -

naît tout cela, per-onne ne Puisse- u gouvernemen a-
espérer le tromxper.- Voilà -pour titution of Mechanica lEngineers
le ï- ittudies -ou gualités que -d(oit de Londres- l'a admis au nomibre -

8ssédor celui qui veut'ouvrir une de'ses membres.-

- Our c. la !écul Î1~ht-ao
-CHEMIN DE FER PORTATIF aàns l'-Autriche seule il y en ,a 25~

-applications.

M. E. Rodier, vient de revir ls ont reçu égalemtent des appli-.
de France un matériel complot des; cations.consid érables. pour lester-
chemins de feir connus sous le rassements par 3,000 eýn-trepreneurs

hein de fer Decauville, entre autres R ur les travaux dXil---
lfiuinventu.Lfi -ýÙn i.ie sousl yttui.re sl-

Les ehemderiede fereeé, uu thaortoà---
ftôncltionnent chez 6100 clients qui et-A"rrers et le canal ne i'anama-
on ont acheté. prés de sept mille nui emploiln 90,000 mètres de voie

*' ont devenustd'un de 50 .on rail@ de 7 kil, et 5,100
emploi tellement fénéralq i waon all1111
n'existe plus un sou point du glo- lement employés -aux travaux de
be où on ne puisse on voir plii- la ville de Geiiève avec un plan in-
sienrsr installations. Cer'tii-spys dm4n hydraàulique installé au bord

lsdtado ptés. au lieu de cons-. du Rhône sur pente de 52 olo pour

de Prto'Ric, ls de trois cents vier au nouveau cimetière de Saint-

iinstallés dans-ces-dernières années, -216 Ranteurs lemploienL-pour
pour le transport de la canne à le tran rport de la canne' à sucre-
enscre, et touteW-cecoxi'mandes ont- e-ftre jros Javnv .
été obtenues malgré la concurren- qui on emploient 30 milles la su-
ce des Anglais et des Américai'ns. crerie dle Pangkia, 20 ilet; en

-La voie formée de rails d'acier Australie, un seul client W,~" Colo-.
rivés solidement sur des traverses niai Sugar Refining Co" o n em-
on 'acier se' cgm ose d'éléments ploie 50 milles avec 1,450 'wagons-
qui brit la forme -déchelles et qui et 6 locomotives; à Porto-Rico 78
sont droits, courbes ou combinés planteurs on emploient plus de 270

enfrme de croisements pour, ré- milles.
pondre 'à tous les ' besoins. -Ell.e Le chemin de fer Decaùvîile for
i* ù& e 66c. à $1.90 la ver e sui- 'ass d'établir des lignes à

vanyageurs s2 1~ lu voie
r ce nrisdair de 10 lbs oudýeoaers-vivoi deoces on rails d 'acie r pouces à raison -c-c $2,400. le mille

doe de~ ls0 po se en peuts d'tir environ compris locomotives et
faite avec-la plus grande facilité viue eie ee ecasse

parle reierouvie veu.Il marchandises. Les locomotives
b pale pemir ourie ven. ou vent-Çaire 31* milles on.deux.

tn'y a lieu de ballaster la voie que ,eue <t'd'èmie sans arrêter;
e lorsque l'on veut emploYer des lo- "ue

s comoives.Ce chemin, (le fer portatif permet
e . Inventés par M. Decauville en de transporte) <les canons de 20
a 1876, ces chemins -de fer ont ou un tonnes, il a tété employé dans tou-

de tes let§ guerres qui ont eu lieu ces
- Petit-Bourg, qui n'occupaient que o
1 -100 ouvriers on 1878, sont arrivés aise, par l'armiée italiènne en

e .n 1884 à 750 ouvriers,. avec un ciypte, par l'armee rumse clans le
é outillage très puissant de 420 ia- Turkestan, et par l'afon'êe anglaise
- chines-outils qui font le travail-de _en Afganistan.
e 3,OQO ouvrie. Il y a entr 1e autres On voit toute l'importance de

4 miachimes à p oindre qui font le l'introduction de ces chemins de
travaille de 60peintres et Zs2 ma- fer auCaina.da. On pourra,' grâce à
chin.es à river qui assemblent les eux, tranùporter à peu de frais les
rails sur les traverses avac une so- bois que nos coloris-sont aujoulr-

-lidité t'out à fait extraordinaire. -d'hui obligés de"1Jrûler, on établis- «
SLe plus bel éloge qune l'on puisse sant des lignes de chemin de fer

sfaire des' procédés de fabrication Decauville. Les paroisses éloignées
ide M . Decauvillè c'est de corista- -d'une grande ligne p&urrunt égale-

"lls lui ont permis de deve. ment y envoyer leurs produits à
niir un <les rares cosru Le reneus d (e

+ JXi ft fiaire (les afFii gradst~at,ravaux, le génie dasi e-
re niis nAngleterre: 74 ins- opératioilialNV~

lit éA tê 'Vrp.Oouliin st se a-- 1v:iý.:l:ii Pvý aLvantaize du
ce pays, entre autres une de 10 sys'ne me ecauvf--ûs8 i
kilomètres chez MM. Denny Bro- certi.ins que M. Rodier trouvéra
thers. Pour arriver à vendre *aux au Canada le succès que l'intLntrie
Angl!ais et jusque dans les chaii- qu'il représente .à trouver dans les
tiers de la Clyd32e, des chemins de auttes pays.


